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Les candidats traiteront au choix l’un des trois sujets suivants. 

Sujet n° 1 

Commentez cette phrase du Directeur Général de l’UNESCO écrite en 1986 :  

« Longtemps, mythes et préjugés de toutes sortes ont caché au monde l’histoire réelle de l’Afrique. 
Les sociétés africaines passaient pour des sociétés qui ne pouvaient avoir d’histoire. (…) Si L’Iliade et 
L’Odyssée pouvaient être considérées comme des sources essentielles de l’histoire de la Grèce 
ancienne, on déniait, en revanche, toute valeur à la tradition orale africaine, cette mémoire des peuples 
qui fournit la trame de tant d’événements qui ont marqué leur vie. On se limitait en écrivant l’histoire 
d’une grande partie de l’Afrique à des sources extérieures à l’Afrique, pour donner une vision non de 
ce que pouvait être le cheminement des peuples africains, mais de ce que l’on pensait qu’il devait 
être. » 
Amadou Mahtar M'Bow, préface à l’Histoire générale de l’Afrique, T. 1, Méthodologie et préhistoire 
africaine, Paris, UNESCO, 1986, p. 5.  

Sujet n° 2 

On entend beaucoup parler d’immigration décliné en autant de thèmes presque aussi connus les uns 
que les autres. L’un de ceux-ci est pourtant rarement abordé : plus de dix pays africains ont plus de 
40% de leur main-d’œuvre hautement qualifiée en dehors de leur pays. Quelles seraient selon vous les 
conditions nécessaires pour éviter cette fuite des cerveaux africains vers l’occident alors que ce constat 
valait surtout jusqu’à présent dans le sens Europe/Amérique ? 

Sujet n° 3 

Comment et selon quelles modalités peut-on faire appel à une histoire « officielle » ? Quelles peuvent 
en être les avantages, les risques, les tendances, le rôle dans notre société ? 




